
LES KATArPA<DAI DU SANCTUAIRE D'APOLLON LAIRBENOS 
(PI. XLIV-LIII) 

Situe" sur la rive gauche du Mcandrc, a 35 km au nord-est de 
Hidrapolis, dans la region portant aujourd'hui lc nom dc Qal Ovasi, le 
sanctuaire du dicu phrygicn Apollon Lairbdnos a etc" d£couvcrl par Ramsay, 
Hogarth et Brown au printemps 1887. Sa panic ccntrale <5tail occupcc par un 
temple ionique construit au Heme s\£c\c (jc n.e, s'elcvant dans un site 
impressionnant, au sommct d'unc petite collinc isol<5c, de forme conique, 
dominant lc canon du Mcandrc donl la hauteur des falaises attcint a cct 
endroit jusqu'a 250 m1. C'cst dans ccttc region, a l'endroit ou le flcuve 
quittc la plainc d'Eumcnic (aujourd'hui Igikli), en faisant un large detour au 
nord avant dc rcprcndrc son cours au sud-oucst, en direction dc la villc de 
Tripolis ou il recoil, au fronticrc de la Lydie, dc la Phrygic ct dc la Carie, les 
eaux de son affluent gauche - lc Lycos -, que vivait la tribu des Hyrgalcis 
qui s' 6tait avec lc temps organiscc en koinon2. Sur la rive opposde, a 
environ 5 km du sanctuaire d'Apollon, se trouvait l'ancicnne villc de 
Motella (la Mdtcllopolis byzantinc et l'aclucl village dc Medelej^ ct un peu 
plus au sud-ouest Hi<5rapolis4 donl les ciloycns, tout comme ccux de 

Bibliographie choisie (avec abreviations): D. G. Hogarth, JUS 8, 1887, 376-400; S. 
Reinach RA 10, 1887, 354-355; L. Robert, Villes d'Asie Mineure, 1935, 144-149 
{=Villes)\ id. Villes d'Asie Mineure, 19622, 362-363 (=Villes2); W. M. Caldcr-H. 
Gregoire, Acad. Beige, Classe des lettres, 1952, 163-184 (inscription no. 4: 'H^.i(p 
AeppT|V(p Koei Mnxpt, de Sebasle au nord du Meandre); A. Strobcl, Das heilige Land der 
Montanisten, Eine religionsgeographische Untersuchung (RGVV 37), Berlin/New York 
1980, 208-216 (= Strobel) [cf. Bull, epigr. 1983, 412]; L. Zgusta, Kleinasiatische 
Ortsnamen, 1984 § 675 (=0rtsnamen); K. M. Miller, Numen 32, 1985, 45-70 (= Miller) 
[cf. SEG 35, 1985, 1378]; CI. Brixhe, llethitica 8, 1987, 45-80 (= Brixhe); G. Petzl, Die 
Beichtinschriften Westkleinasiens, Epigr. Anatol. 22, 1994, 122-143 nos. 106-124 (= 
Petzl) [steles de confession]. 
W. M. Ramsay, The Historical Geography of Asia Minor, 1890, 136 (=IIist. Geogr); id., 
The Cities and Bishoprics of Phrygia I, 1895, 130 (=CB I); id., JUS 50, 1930, 283; RE 
1914, s. v. Hyrgaleis (Burchner); Monumenta Asiae Minoris Antiqua, vol. IV: 
Monuments and Documents from Eastern Asia and Western Galatia, ed. by W. H. Buckler, 
W. M. Calder, W. K. C. Guthrie, 1933 no. 315 (=MAMA IV); Chr. Habicht, JRS 65, 
1975, 65; Th. Drew-Bear, GRBS 17, 1976, 261 note 55 (= Drew-Bear); Zgusta, 
Ortsnamen § 1409-1. 

1 S. Reinach, RA 10, 1887, 355; Ramsay, Hist. Geogr. 135; id., CB I 141; MAMA IV p. 
XV-XVI; Robert, Villes 138; id., Anatolia 3, 1958, 119-120. 

Pour Hierapolis, voir Ramsay, CB I 84-104; L. Robert, JS 1983, 61, note 43 ; L. Boffo, 1 
re ellenistici e i centri religiosi deli Asia Minore, 1985, 267-275; JHS Arch. Rep. 1984-
85, 94-97, avec bibliographie; T. Ritti, Fonti Letterarie e Epigrafiche, 1985; F. D'Andria 
- T. Ritti, Le sculture del teatro. I rilievi con i cicli di Apollo e Artemide, 1985 (SEG 35, 
1985, 1368-1389). 
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Blaundos ct dc Dionysopolis5, figurcnt parmi lcs dedicants dcs inscriptions 
trouvdes dans lc sanctuairc. 

Nous rencontrons sur la monnaic dc Hicrapolis datant du rcgne de 
Caracalla dcs representations d'Apollon accompagnc dc la ldgende 
AAIPBHNOC; ccci pourrait indiqucr que lc sanctuairc clait alors (ct pcut-etre 
aussi antdricurcment) administrc depuis Hicrapolis. Ccpcndant, comptc tcnu 
de la forte domination dcs citoyens dc la villc voisinc de Motclla parmi lcs 
dedicants d'inscriplions apposccs dans lc temple, on nc pcut cxclure la 
possibility que lc sanctuairc ail eld, a quclquc cpoquc, placd sous 
l'admnislration dc cctlc sccondc villc6. 

Lors dc la dccouvcrlc du sanctuairc d'Apollon Lairbcnos, seule 
subsistait in situ la plate-forme ct lcs fondations du temple (dim. 27x12 m.). 
Tout autour dtaicnt disperses dcs fragments d'clcmcnls architccloniqucs 
richement ddcorcs, tandis que dcs vestiges dc murs dc soutcncmcnl s'dlcvcnt 
encore au nord ct au sud du temple. A l'oucst du temenos, a environ 27 m 
du temple meme, sc trouvc un balimcnt annexe avee construction supcricure 
voutde (particllcmcnt conscrvcc) ct entree situcc du cole est (10.5x6.30 m.); 
a l'intdricur, scs murs longitudinaux dtaicnt flanquds de bancs en pierre. La 
fonction dc cct ddificc rcstc inconnuc7. A proximitc meme du temple 
gisaient dcs fragments dc sarcophagcs, dc blocs de pierre ornds des 

Ramsay a identifie Dionysopolis avee lc village d'Ortakoy, situc a 3 km environ du 
temple d'Apollon (RA 10, 1884, 354; JUS 10, 1889, 217-218; Hist. Geogr. 136; CB I 
130). Toutefois, Buckler et Calder ont etabli que ni Orlakoy ni Bahadinlar, autre village 
oil a etc trouve un grand nombre d'inscriptions provcnanl du sanctuairc d'Apollon, ne 
possedent le moindre vestige archilectoniquc pouvant attcster l 'exis tence d 'unc 
agglomeration antique (MAMA IV p. XIV). Dans lcs alcniours, le scul village actuel 
ofl'rant d'indcniablcs traces d'habilal a l 'epoquc antique est eclui de Sazak. Grace a une 
inscription (MAMA IV no. 265) nous savons qu'a l'epoquc antique les tcrres dc ce village 
faisaient parties du territoirc dc la villc dc Mossyna. Nonobstant la presence dcs mots Ail 
Moacrovet KOCI TCJ) §T||Kp au debut de cette inscription, Buckler ct Calder considerent que 
e'est prcciscmcnt dans cc village que doit etre rcchcrchcc Dionysopolis (MAMA IV p. 
XIV). Voir aussi Robert, Villes 128 et 145; id., JS 1983, 53-55. L. Robert cstimait que 
Dionysopolis doit etre recherchee sur la rive droite du Meandrc (Villes 137 et Villes2 356; 
JS 1983, 54; Chr. Habicht, JRS 65, 1975, 82). On note que e'est sur cette rive qu 'a ete 
mis au jour dans lc village 6'Ogkuyu, entrc autres decouvertcs, lc monument funeraire d'un 
citoyen de Dionysopolis (JUS 4, 1883, 391; Robert, Villes 133). Cette trouvaille ne 
saurait, bien sur, etre determinantc et confirmcr a elle seule I ' identification de 
Dionysopolis avee le village d'Ugkuyu. Th. Drew-Bear, qui accepte la topographic, 
etablie par Robert, de toute la region cntourant le sanctuairc d'Apollon, a trouve dans ce 
meme village une inscription votive dedice a Zeus Tpcoaaov (Drew-Bear 261, no. 16). 
Hicrapolis, Blaundos, Dionysopolis et TO KOIVOV xoii 'YpyaXewv TCSICO figurent ensemble 
sur l'inscription MAMA IV 315, de Bekilli. 

Robert, Villes \37, 140-142. Cf. MAMA IV 276 A: €>ecp 'HXiS, 'ATCOUWVI AatpuT|/v(p Koti 
IT\ fJovA.fi K a t ^ Srimp / TCOV MoTê .T)VC0V 'AnoXka>/vioq 'lcpa7to^.eiTT|(;, 6 Kal Kpo\)A.e/\)<;, 
iac, NetKaq aveGnKEV / iiexa xwv TEKVUV 'AXa^6vo<; / xa t 'ATIO^MVIO'U. 
Hogarth (JUS 8, 1887, 376) pense qu'il est question d'un tombeau, les editeurs de MAMA 
IV y voicnt une salle pour des reunions de nature cultuclle, la celebration de mysteres ou la 
confession publique de peches, tandis que Strobel (214) opte pour un temple de Lcto. 
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symbolcs d'Apollon ct de Lclo (serpent, double hachc, solcil, lyre) ct 
plusicurs inscriptions8. Ccs dcrnicrcs sc rangent en trois groupes: dddicaccs, 
consecrations d'esclavcs ct d'individus librcs, steles de confession. Hormis 
celles dccouvcrtcs sur 1c site memc du sanctuaire, d'autrcs inscriptions 
proviennent des villages voisins de Bahadinlar, Geveze, Ortakoy, Sazak, 
Develiler, Hancalar, Kuyucak, Zcive, Kabalar (silucs sur la rive gauche du 
M£andrc) ct de Bekilli (sur la rive droitc). Datant toulcs de l'dpoque 
impdriale, la plupart de ccs inscriptions apparticnncnl au Hcme c t memc 
sicclc de n. e. 

L'epithclc d'Apollon des Hyrgalcis a rcgu en grcc jusqu'a douze 
transcriptions diffcrcntcs9: Aoapurivo;;, Aeparivo;, Aeunvix;, Aaeu/nvoi;, 
Aap.r|voc;, AaipPrivot;, Aepfj-nvoq, Aapfirivoq, Aaf3r|v6q, A"U£pu.r)v6<;, 
At>apu.r|v6<;, Aeiirnvoq. Les differences de vocalisation de la syllabc initiale 
rdvelcnt que lc radical ctail conslituc" par quclquc toponymc indigene. 
Compte tcnu de sa presence sur la monnaic de Hicrapolis, la forme 
AaipPrjvoq est considcrcc commc officiclle ct, vraiscmblablcmcni, commc la 
plus prochc de Foriginal. L. Zgusta la fait provenir du toponymc Aaippa 
qui pourrait ctrc lc nom du village donl lc tcrritoirc accucillait lc sanctuaire. 

Pour scs fidcles Apollon Lairbenos ctait lout simplcmcnt lc Geoq 
Aaipf3r|v6<;. Tout commc de nombrcuscs divinitcs analolicnncs, cc dicu est 
identific avee Apollon-Hclios: sur la monnaic dc Hidrapolis il apparatt sous 
forme d'un bustc coiffc" d'unc couronnc solairc (dans un cas surmonlant 
une double hachc autour dc laquellc s'cnroulc un serpent10), ainsi que sous 
les traits d'unc figure tenant, dans une main, un cpi de bl6, une ramcau ou 
une patere ct, dans l'autre, une double hachc, ou d'un cavalier avecune 
double hache posde sur l'cpaulc. 

Aux cotes de steles de confession ct inscription votives, dont il ne sera 
pas question ici, lc troisiome groupc de documents provcnanl du sanctuaire 
d'Apollon est constiluc" par des inscriptions appclccs icataypacpai - gravecs 
sur divers supports (steles, blocs dc pierre, elements archilcctoniques du 
temple et aulcls votifs en rcmploi). Ces monuments avaicnt pour but de 
rendre public un actc que nous pouvons definir de fagon trcs gencrale, sans 
pre"judicier de ses implications juridiques, comme la consecration d'esclavcs 
ou de membres de la proche famille (enfants ct petits-enfants) a Apollon 
Lairb6nos. De telles inscriptions sont designees dans la litteralure specialised 
par e terme Kaxaypacpai, d'aprcs le vcrbc KaxaYpcwpco apparaissant sur toutes 
les inscriptions publidcs jusqu'a present11. Les professcurs H. Malay 

8 Hogarth op. cit.; MAMA IV p. XIV-XV. 
9 Cf. Brixhe 50-51. 

Imhoof-Blumer, Kleinasiatische Miinzen I (Sonderschr. Osterr. Arch. Inst. I, 1901, 239 n. 
22, tab. VII, 30). 
Nous trouvons dans la litterature specialisce divcrses opinions sur la nature des 

KtxTaypacpai phrygiennes. Les premiers cditcurs de ces inscriptions, Hogarth et Ramsay, y 
ont vu des affranchissements d'esclavcs par leur consecration au dieu, acte conferant a ces 
derniers un nouveau statut en tant que iepot. Cet avis a ete partage par Buckler, Calder et 
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d'izmir ct G. Pctzl dc Cologne, m'ayant aimablemcnt confic la publication 
de deux autels inddits du sanctuairc, vus dans lc village dc Bahadinlar et 
comportant au total 14 Kaxaypacpod ct deux inscriptions votives et, 
respectivcmenl, dc trois inscriptions vucs dans lc sanctuaircs meme, cc dont 
je tiens a les rcmcrcicr trcs cordialcmcnt, j 'ai cstimc que e'etait la une 
excellente occasion dc rcgroupcr les tcxtcs de tous les documents publics 
jusqu'a present, avanl dc proccder a leur analyse. 

CATALOGUE DES INSCRIPTIONS 

1. Dans le sanctuaire d'Apollon Lairbcnos, sur la face latcralc droite d'un autel en 
calcaire portant sur sa face principalc la dedication faile par Papias, fils de Papias, de Motella 
(MAMA IV 275 A). Dim. 1.09x0.55-0. 64x0.57. MAMA IV 275 B, pi. 56 (Miller 54-55). 
177/178 dc n. e. 

"Eiovq o^(3', urivcx; Hav-
2 8iKo{r 'OXvvnmc, Aio-

vuoio-u, BXaow5nyT| 
4 T) icai Mo(xeA.AT]vT|), Kaxaypdcpo} Ngi-

Kcova (3', xov wov u.ov> 
6 'HAICO 'AnoXXcavx Acap-

u.r]vo). Kai av TIC; avxei-
8 JCTJ 9r)oei eiq xov 0e-

6v * Pip', Kal eiq xov 
10 (ploKov a?i^a ^ Pq)'. 

4-5 Nous avons aussi des consecrations d'enfanls ct dc pctits-enfants 
dans les inscriptions nos. 4-5, 8, 11 (?), 16, 31. Conccrnant toutcs les 
inscriptions dont la publication originalc est due a Buckler, Caldcr et 
Guthrie, on rcmarquc que ces chcrcheurs, apparemment troubles par lc lien 
consanguin cntrc les personncs consacrdes ct les dddicants, ont pensd qu'il 
s'agissait d'enfants ayant un statut d'csclave, issus de rapports cntre esclaves 

Guthrie, editeurs de MAMA IV. Toutefois, deja K. Latte (Heiliges Recht, 1920, 104) avait 
exprime l'idee que l'acte de K(xxaypa<pT| conferait aux esclaves un statut d'esclaves sacres 
se retrouvant dans un etat dc dependance vis-a-vis du dieu. W. Westermann traduit le meme 
mot par assignment to the god (ZRG 1921, 175 sqq.) et F. Sokolowski voit dans cet acte 
une veritable consecrationdes esclaves a la divinite (IIThR 47, 1954, 180), ce qui est 
aussi l'avis de F. Bomer (Untersuchungen iiber die Religion der Sklaven in Griechenland 
und Rom II: Die sogenannte sakrale Freilassung in Griechenland and die (SovXoi) iepoi, 
Abh. Akad. Mainz 1960 Nr. 1, 108-111) et de A. G. Perihanjan (Vestnik drevnej istorii 
1957, 2, 49). D. Norr (Studi Ed. Volterra, II, 1971, 631-632) pense qu'il est impossible 
d'apporter une reponse precise a cette question et que les esclaves obtenaient 
vraisemblablement une liberte dont la tcneur meme reste indctcrmince. Rccemment P. 
Debord (Aspects sociaux et economiqu.es de la vie religieuse dans VAnatolie greco-
romaine, fiPRO 88, 1982, 82-83) a exprime l'idee scion laquelle l'affranchi se voyait 
imposer "des liens particuliers avec le sanctuaire, un service a temps partiel ou pour une 
periode dormee". 
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et partenaires libres, cc qui scrait en accord avcc Ics prescriptions du droit 
romain (Gaius, Inst. I, 89). 

2. Sur 1c meme autcl, au-dessous dc l'inscription prccedcntc. MAMA IV 275 B II, pi. 
56 (Miller 55-56). 225/226 dc n.e. 

"ETOVK; TI', uri(v6q ) y', L,'- A-6p(T)Xioq) 
2 NEirPOA, Mote^Tivoq , 

'AXe^dvSpot), Aio5copa 
yuvx] uxro, 'H\iu>{v] 'AnoXXavi 
Aepu.r|vcp Kaxaypdqxouev 

6 'AyaGTvov 8pe|i£vov 
eauTtov. Ei xvq 8' av ercevKa^eai, 
<0r|oi) 7tpoo"xiu.ov> * Pep', aX(k)a e\q 
TO xa(iiov * p(p'. 

3 . Dans le sanctuaire, sur la face principale d'un autcl en calcaire, au-dessous dc la 
dedication faite par Apollonios dc Hicrapolis (MAMA IV 276 A). Dim. 1. l lx 0. 60x 0. 55. 
MAMA IV 276 A II, pi. 57 (Miller 56). I I a " l e siccle dc n. c. 

'HAiw 'An:6XXcovi Aepu/nvco MeX-
2 xivn 'AnoWcaviox), Enikeyo-

uivn Sayapnvri, Kaxaypdcpco 
4 NeiKriv xfjv Gpeuivnv u.ot). 

Ei xiq £7tevicaAiaei, Br\ai noa-
6 [xi](io\) ei<; x6v Geov * acp', 

ice eiq x6v (pioicov * a<p'. 

4 . Au-dcssous de l'inscription prccedcntc MAMA IV 276 A III, pi. 57 (Miller 56). 
jjeme s ; ^ c j e fc n. e. 

'A(p<p(a rXvKtovoq, 'Iepairo^e[T]-
2 xiq, ovKCuaa ev MauaKa>u.rj, 

Kaxaypd(pa> xd XEKVCX Kaxd GeTov 
4 ovipov 'AnoXXavi Aep|ivr|V(p, 

AT|u.f|xpu)v Kai 'Poikov KOU 
6 'Pot»Tceivav xd xeicva. El' xi<; ercevKa-

Xeaei, Qr\aei eiq xov Ge6v jrpoa-
8 xe(|iot> * pep' KG eiq x6v <p(c-

KOV * Pep'. 
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5 . Sur la face latcralc gauche du memo autel. MAMA IV 276 B, pi. 57 (Miller 57). 
124/125 de n.c. 

TlXico 'AnoXkoivi 
2 AepUT|vcp Auov 

KopYnA-vot) MoxeX-
4 kr\v6c,. KOCX' ovipov 

Kaxaypacpco xov eu.[ou)]-
6 xou uelov na7ciap[ia]-

vov. "Etoix; O0', (.in(vo<;) [. . . .]. 

6. Sur la face latcralc droite du menic autel. MAMA IV 276 C, pi. 57 (Miller 57). 
TTjeme s £ c ] e , j e n e 

["Exotx; ...', |IT|(V6(;)1 e', to,'-

2 ['HXtco'AJrco^ovi Aaip[3-
[r\v<h At>p. njaTiiali; .]A£.I 

4 [ ], 'Iepa[ji]o\eiTriq, 
[at>]v xfj YV(0|irj TTJ<; 

6 yuveKoq E-dtuxiSoq, 
KaxaYptiipoiiev Ixpax-

8 oveiKryv TTIV BpentTiv 
f]|ic)[v] a[i)]x<Sv. E(i) 8e xic; e-

10 7teyKaXeai, Grioi elq tov 
Geov * fkp' KE EIQ TOV 

12 8eanoxa)v cpioKov [* (3cp']. 

2 Les premiers dditcurs omcttcnt 'H^ico // 3 les premiers dditcurs ne 
rcconstituent pas lc gcnlilicc ct omcttcnt les lcttrcs visiblcs aprcs le nom 
riajuai;, Icsquellcs constituent peut-ctrc des traces du patronyme // 9 la 
photographic dc 1'estampage de ccttc inscription (pi. 57) nc pcrmct pas de 
verifier la lecture du pronom posscssif // 12 lc premier mot n'apparaft pas 
sur la photographic dc l'cstampagc. 

7. Dans le sanctuaire, sur la face principalc d'un autel en calcaire, au-desous de la 
dedication faite par Charixene, fils de Mcncklcs, de Dionysopolis (MAMA IV 277 A I). Dim. 
1,24 x 0,56 - 0,68 x 0,59. Hogarth, JUS 8, 1887, 377 no. 1; Ramsay, CB I 147 no. 37 (IGR 
IV 758); MAMA IV 277 A II, pi. 57 (Miller 57). 209 dc n. e. 

"Exoix; oqy', urrvtx; e', K'* 'H[A.]i(p 
2 'ArcoAAcovi Aatpur|v[{p] 

MapKoc; Aiovuoo5[co]-
4 pot), MOTEMJIVOI;, Kax[aypd]-

<pa> 'A|a.|j.{av xf)v 0pe7i[xr|v] 
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6 (j.o-0 rata XTJV ejuTaynv [TOO] 

deov. Ei 8e xiq ercevicaMeaei], 
8 0f|oei 1$ xov 0e6v 7rpoolxeil-

uot> * pep', Kal iq tov (pto[Kov] 
10 u U a * p>'. 

1 Ou or) vex; g'. 

8. Sur la face Ialerale gauche du meme autel. MAMA IV 277 B, pi. 57 (Miller 58). 
204/205 de n. e. 

"Exotic; 07t9', |ir|(v6q) 8', i^'- 'HXiqt 
2 'AnoXXoyvx. Aaipunvcp Aio-

[idc, Adcpvoi) eiepoc, Kaxaypd-
4 cpoo Aiouav x6v eyovov uo-

u, toyjee icXr|pov6uov u.oi. EI 8-
6 e xiq ercevjca^eoei, 0r|oi eiq x6-

v 9eov 7t.oaxetp.ot> * [3(p', 
8 6u.oico<; Ke eiq TOV (p(aKov 

* P<p'. Et>xu%d>c,. Zi—£X 

9. Vu a Sazak, dans unc maison privee. Autel en marbrc brise en bas, avee moulure. 
Inscription sur la moulure superieure. Dim. 0. 29 x 0. 55 x 0. 65. MAMA IV 278 I, pi. 58 
(Miller 58). 239/240 de n. e. 

["Exjotx; TKE', unCvoc,) i', K'* A(t>)p. 'Aupia Aioya Kaxaylpacpco] 
2 Kg dX(X)r|v GpenxTiv 'Auuaa(v), e<p' cb wrfep xoti KO]-

xaXewp(6)Tiyav ue t>7to8t>xco pr|8eui[av] 
4 ercipaoiv^i 8e urj, 0r|oai 7rj>oax£i|io[t) * 

1 D'aprcs la photographic de ccttc inscription il rac semble que 
l'annde commence par un sigma (C), el non par un T, mais cela reste 
discutable comptc tcnu dc la faiblc qualitc du clichd; dc meme jc nc suis pas 
tout a fait certainc dc la lecture corrcctc du mois el du jour, ainsi que du 
gentilice de la dddicante // 2-4 ccs ligncs renferment pcut-ctre l'obligation 
de 7capauovr| aupres dc 1'ex-maftressc, formulde de facon quclque pcu 
maladroitc. Comple tcnu que la lecture ne pcut ctrc vdrifide sur la 
photographie publide dans MAMA IV, il est aussi possible qu'il s'agisse 
d'une interdiction a toute tiers pcrsonne dc disposer dc I'esclave consacrde // 
4 0T)OV edd. pr. 

10. Au-dessous de l'inscription precedente, sur le corps de l'autel. MAMA 278 II, pi. 
58 (Miller 58). 225/226 de n. e. 
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"Excus; xia', (iri(v6<;) P', i'- [A\)]pri(Xioq) MupK[os;] 
2 'AnoXXuiviox), [Mox£Xk]r\v6q, KO.\-

[xaypacpco ] 

1 1 . Vu a Sazak, dans une maison privcc. Fragment d'un chapiteau de pilastre (?) en 
marbrc, brisc a droitc, environ 0,20 m de haut. Ramsay, JIIS 4, 1883, 380 no. 3; id., CB I 
147 no. 38 (Miller 58). 231/232 de n. c. 

["Exjoix; TIC;', |ir|(v6<;) q, i'- Aliovooioq ? 'ArcoA,]-
2 AcoviSou Ai8"6(i.ov>, lepoq, KOU I 

r\ yuvrj [iov, Kaxaypd(po|iev 'HWw ['AJI6A.A.(OVI] 

4 Aep(iTiv(p Ai8u|iov Kaxd ovlipov], 
ov 8' e9pe\|/ev NeiKT]<p6p[o(; 

6 Mo(xeAAr|v6c;). 
Ei' xic; 8' cxv eTtevicaAiori, 

8 9r)ai eve, x6v xa|ieiov [irp6oxei|i]-
ov * P<p', KE eic; xov 0eov * [P<p'].-

4 Didymos <5tait pcul-clrc lc fils des dedicants, Sieve" par un certain 
Nicephorc; Kaxd ov|ap etcxeGevxaJ Ramsay 111 [r\ dSucnorj] Ramsay, CB I. 

12 . Vu a. Sazak, dans la meme maison que le n o. l l . Fragment d'un chapiteau de 
pilastre (?) en marbre, brisc en haul et a gauche, avec deux inscriptions; enyiron 0,20 m de 
haut. Ramsay, JIIS 4, 1883, 381 no. 4; id., CB I 148 no. 39 (Miller 59). l l - l l l c m e siccle de n. 
e. 

[ ^ ] 
[ Ei TIC, 8e e7re]vKa>\.eoei, 

2 IGrjoei eic, xov 9e6v Ttpoo]xei)ioD 
[•* Pep', rat, eic; x6]v (pioicov * Pep'. 

2 [r] d8iKT|oei, 0r|oei 7rpoa]xei(iov) Ramsay // 3 [eic, xov ieupiaK6]v 
cpioKov * P(p' Ramsay. 

1 3 . Au-dessous de l'inscription prcccdenlc. Ramsay, JUS 4, 1883, 381 no. 4; id., CB 
1 148 no. 39 (Miller 59). II-nie m e siccle de n. e. 

["Exotic, ...', (ir|(voq) ..', • 'H^i](p{v} 'AnoXXavi AapPrivco M[r|vo]-
2 [yivr\q Mrivojcpavxco, 'lepanoXhr\q, Kai yu-

[vr| (IOD , Kaxayp]d(po|i.ev xov eauxcov xeGpe-
4 [(j.evov ]v. Ei' xiq 8e ZKEVKaXecsei, Qr\ai 

[7ipoaxei|J.OD eiq xo]v Geov * Pep', Kai a?i(A)a eic, xo x[aneiov]. 
1 [Kaxa ejuxayfiv 0e]d>v Ramsay; dans son commcntaire il envisage 
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6galement la version imprimdc en haul; MtnvoScopoi; ? Ramsay. 

14. Dans le sancluaire. Fragment d'une colonne (?) avec deux inscriptions. Hogarth, 
JHS 8,1887, no.8; Ramsay, CB 1 148 no. 40; idJIIS 150, 1930, 286.1I-IIIerrfe siecle de n. e. 

[ ] 
[ ]AIIA[ 

[? Lx>v r6%]au; d[ya6aT<;] Hogarlh, considdrant qu'il s'agit de la 
premiere ligne de l'inscription suivante (no. 15), grav6e au-dessous du no. 
14; [Scoaei * q>' eiq xov cpioKov Kai dAA]a iq a[- Ramsay CB I; ei 8e xu; 
e^evKaXeoei, Qr\/oe\. elq xov K]aioa[po<; (piaxov * ..] Ramsay JHS 50. 

1 5 . Au-dessous de l'inscription precedente. Hogarth, JHS 8, 1887, 379 no. 8; 
Ramsay CB I 148 no. 40; id., JHS 30, 1930, 286; cf. id., JHS 10, 1889, 225. m c m e siecle de 
n. e. 

["Exoix; ..]£', (xri(v6<;) a', in.'- Zr\[v65oxoq ?] 
2 [ Ka]i TI TQv(r\) uo[i) ] 

[KaxaypdcpoujEV x6v e[ai)xcov] 
4 [GpEjexov ]avo[v. Ei 8e xiq] 

[eTr.EVKaA.Eoi, 0T|oi] eiq [x6v] 
6 [6e6v * P<p' Kai eiq xov quoKov * p\p']. 

1 ["Exoix; ? an]C,' Ramsay CB II 2 [Zflvcovoq ?] Ramsay CB; uo[t> 
MeA/civr| ?] ibid., uo[t> xco] JHS 30// 3 [Geco Kaxaypd(pou]ev xov e[at>]-•///.!> 
30 / /4 [xcov xeGpEuuevov Bi]dvo[pa- ei 8e] 7//5 30; narcijav oq 8' dv] CB II 
5 [xiq ErcevKaAioei, Gfioei] eiq [xov (piaKov Ramsay JHS. 

16i. Dans le sanctuaire (?). Fragment avec deux inscriptions. Ramsay, JHS 50, 1930, 
286. I I -n i c m e siecle de n. e. 

2 

4 

'ATC6/\.A,C0VI] A£p|i[T]VCp 
? KX]"noveiKT]<; Kai [TI yuvrj uot> 

KaxaypdcpouEv xf]v eai)x]cov GuyaxEpa [ 
KJaxd oveipov. Ei Se [xu; ejrevKaXe]-

oei, Grioei Snvdpha, 8 'H?iicp 'AnoXXmvi. 

2 [exo-uc; ...', ur|v6<; G' ? a' ? KX]r|oveiKr|c; Kai [Taxa ? ywr\ uot) 
Ramsay // 3 [Taxiavfiv EKXEGEI] id.// 4 [oav Kai xpacpEioav K]axd ovEipov id. 
1/5 Qr\aei%eikia 8r|vdp]ia AriXicp 'A7r.6M.cov1 Ramsay, en ajoutant: "An^icp is 
unexpected: perhaps 8. 'HXico, omitting %eiA,ux". 

17 . Au-dessous de l'inscription precedente. Ramsay, JHS 50, 1930, 286. H l c m e 

siecle de n. e. 
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["Exouq ...', |rr|(v6q) ..'J, 9'- A-6pT|(Xioq) Tpooei[ta>q] 
[ ] 

18. Dans lc sanctuaire. Fragment avee inscription. Hogarth, JUS 8, 1887, 378 no. 2; 
Ramsay, JUS 50, 1930, 286. II-UIcmc sicclc do n. e. 

[ ] 
[ Ka]xaypa(p[o) 'HA.uo 'ATCO/OUOVI] 

2 [Aepixrivcp x6v xe]9pe|iev[ov ejiaxixcu 
[ ]0PHCE1T [ 

4 [ ] IlEN [ 

1 Ka]xaypacp[o(J.ev xco Gecp] Ramsay // 2 [ x6v xe]9pe(j.ev[ov T]|icov] 
Ramsay // 3/4 [ei xiq 5e 6A.iy](apr\oei [TTJV 6eot> / 5x>va(iiv r\ i]nev[KaXex, 
Grjoei.. Ramsay. 

19. Dans lc sanctuaire. Fragment avee inscription. Hogarth, JUS 8, 1887, 378 no. 3. 
II-IIIeme siccle de n. c. 

[ , , ] 

[Ei 8e xiq e]7ievKa[A.eoei, Grioei] 

2 [eiq xov 0e6v] 7tpooxei(a.[o-u * P(p']. 

Hogarth: ei 8e xiq e]jrevKa[\ei, 9fiaei] / npooxei|i[o\) iq x6v (piaicov 

20 . Dans le sanctuaire. Fragment avee inscription. Hogarth, JUS 8, 1887, 378 no. 5. 

[ Kaxaypdcpco] 
[xov xe0pafx|i.ev]ov Ilajtifav 'HXicp] 

2 ['A7r.6M.cov1 Aaip(j.r|]v(p. El' xiq 5' [av] 
[ercevKa^eoei, 9r|]ai jrpoox[ei(iot) * Pep'. 

Hogarth: [6 5e!vot Kaxaypdcpco x6v xe9pa(i(iev]ov riajci[av ? / 
'ArroXXcovi Aep|ivri]v(p- ei xiq e[7r.evKaA.eT, / 9fi]oi npooxteiiico 

21.,Dans le sanctuaire. Fragment avee deux inscriptions. Hogath, JUS 8, 1887, 378 
no. 6. II-nie m e siecle de n. e. 

[ ] 
[KOU eiq x6v] (piotco[v * P(p'. To 8e dvxi]-

2 [ypacpo]v djcoKeixaU eiq x6] 
[ap]%iov. 
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Hogarth: | i<; xov] <piaKo[v * ..' . To"6xot> dvu/ypoupolv ajcoKeitafi 
eiq TO iepov ? dp]/xiov. 

3 Pour l'apxetov du temple, cf. lcs nos. 24 ct 25. 

22 . Au-dessous de I'inscription precedentc. Hogarth, JUS 8, 1887, no. 6. l[-IIIc m c 

siecle dc n. e. 

["Exotic; ...', u.n(v6q) .', .'• 'rR]icp{v} 'AjifoX-Xam] 
2 [Aaipuxivcp ] Evt,ev[oq 

s 2 3 . Dans lc sancluaire. Fragment avee inscription. Hogarth, JUS 8, 1887, 379 no. 7. 
n _ m c m e s i & c ] c d c n t 

[ 1 
I Kaxaypuipo)] Kai 'Auiav ica[xd TTVV] 

2 UrtixaYTiv xou ] Geou. Ei XIQ 8e fbrlevKa]-
t^eoei, 0T|cei] eic; x6v cpialtcov * Sep' 

24 . Dans le sanctuairc. Fragment avee inscription. Hogarth, JIIS 8, 1887, 379 no. 9. 
II-IUcme siecle de n. e. 

L ] 
[ eiq xa dplxeia 

2 [ ]ONT 

2 Cctlc lignc pourratt apparlcnir a unc autre inscription. 

INSCRIPTIONS INEDITES 

2 5 . Dans lo sanctuairc. Bloc en calcaire brise en haul el a gauche, avee deux 
inscriptions. II-IIIcmc siecle de n. c. 

[ ] 
lCITOYAIlAOYNA [ 

2 [eic, x' apxeiov Li 

Lcs traces des lettrcs sur la cassurc sc distingucnt claircment sur la 
photographic. 

1 Vu qu'il s'agit des clauses finales dc I'inscription, on pourratt lire 
lcs lettrcs conservdes dc la facon suivantc: [9]/Esi xox> anXov v(ouiau.axoi;) 
a[cp'. T6 8e dvxiypatpov arcoKetxai]. Pour anXa 8r|vdpux (vou.iau.axa), cf. Ph. 
Petsas, Prakt. Arch. Et. 1975 (1977), 88 (Lcfkop<5tra en Mac6doinc): * 
u.(-opid8e<;) iB' anXac, dc 309/310 dc n. c.); Pctzl 55 no. 46: xd eitcoauievxe 
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* bxnXa (222/223 de n. e). 

26 . Au-dessous de l'inscription precedente. 194/195 de n. e. 

"Exoix; oo0', UT|(v6c;) a, i- nouuav[6c; Kara]-
2 [ypdcpco 'HXAICO 'AnoXiXlmvi Aaitpuryvcp] 

TT)V Te0(p)auivrjv Tep/ciav, [uriSevcx;] 
4 [exovxv<; e^ownav TO avxeuteTv. Ei 8[e TIC, dvxeurn], 

[0]r|oei xcp Aaipurivcp * P(p', (Kai) eiq [x6v tpioKOv aXka] 
6 [* PJcp' rcpoaxeiuxyu AIE[ 

]HN[ 

1 Le nom du d<5dicant n'est pas absolument sur // 6/7 je ne vois pas 
quelle est la signification dcs deux dernieres ligncs. 

2 7 . Dans le sanctuaire. Fragment d'un autel (?) en marbre. II-IHeme siecle de n. e. 

[ r } 
] El' iiq tov)xoi[<; kniKaXioei, Q-qaei] 

2 [jipoloxeip-ou * P', Kai (<; x6[v qnoKov] 
[ a U a * p']. 

PREMIER AUTEL DU VILLAGE DE BAHADINLAR 

Conserve au village de Bahadinlar. Autel en marbre avec haut socle et 
couronnement, portant sept inscriptions sur trois faces. 

28,. Inscription sur la face principale - dcdicace faite par Gaios, fils de Glycon, de 
Motella. H e m e siecle de n. e. 

Beep 'HAICO 'AnoKkw-
2 vi Aoupur|vci) ex>-

%r\v xov dv8pei-
4 dvxa crov 7$,fid-

cm dve9r]Kev 
6 rdio<; TA/OKcovoq, 

MOXEA.AT|V6<;. 

8 ' 0 auxoi; Kai qne-
~fa]v dpyupeav 

10 dve6r|Kev. 
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8/9 La forme <pieXr| au lieu de (pidA/n est pr<5scntc au moins dans deux 
inscriptions helltfnistiqucs, Tunc de Pricnc (Inschr. v. Priene no. 113 col. 
XXX, 92), l'autre de Mylasc (W. Blumcl, Epigr. Anat. 13, 1989, 9 no. 
897=S£G 39, 1989 no. 1137). En outre, cllc estmentionde dans lcs sources 
litt^raires comme une forme barbarc (Mocris, I F m e siecle avant n. e., ed. J. 
Pierson, Leyden 1759, 389 P: <pid^r| dtxiKWi; 5m xox> a- 5td xov e 
"EXXriveq; Polybe de Sardes, periodc incertaine, ed. A. Nauck, Lexicon 
Vindobonense, 1867, p. 284: rtepi 5' kvaXkayr\v yivexou PapPapicu.6^ rcepi 
xfjg 7tpoao)5ia<;, Kai oxav k'xepa dvG'exepcov Xaupavrixca ypd|iuaxa, olov ei 
tic, tayoi cpveXriv XT]V (pidXr|v Kai •ue^ov XT]V vaXov). 

29 . Au-dessous dc l'inscription prcccdentc. 229/230 de n. e. 

"Exoix; XI5', fj.r](v6q) y', P'- vac 'H/Ucoei Arco-
2 XXavioq, 'Ieparco^ixrii;, OIKCOV ev 

Mao'cocoou/TV 'AjtoA,A-a>vio<; Kaxd-
4 ypd(pco{v} x6v euawo'u xe0pe[u]e-

vov 'A/\.e^av5pov. El' TIC, 5' dv erce-
6 Ka{v}A,eai, Qr\ai eiq x6v 0e6v * Pq/, 

KG eiq xov cpioKov ~* Pq)'. 

3 MaoaKcou.ri est un topnoymc nouveau sur le territoire de Hi6rapolis 
(cf. Ma|iaK©|a.r] dans l'inscription no. 4). La premiere partie de ce nom est 
ddrivde de l'anthroponyme Maoa attcstc" en Phrygie, Lycaonie, Galatie, 
Lycie et Pisidie (L. Robert, Noms indigenes dans I'Asie Mineure grico-
romaine, 1963, 257 f.; L. Zgusta, Kleinasiatische Personennamen, 1964, § 
875). 

30 . Sur la face laterale droite. 183/184 de n. e. 

"Exoox; O^T]', |iti(v6q) AuSvauru [..']• 
2 A?le^av5po<; Kg rp(o(po<; Afrco]-

Xtaovun), MoxeA,Xr)vo[, [KCX]-

4 xaypdq)0|i§v ATCO^COVVO[V] 

x6yj:oa)x<»v xe0peuivov 
6 ercupaYjaxdxG) 0ea> 'An6[7i]-

taovi Aoupirrjvtp lepoyjce eXe[ij8e]-
8 pov ĵrnSwcN; e%ovxo<; dv[0p]-

[co]rto-u e^ovenav Kaxd xo-5 'A[xco]-
10 [X]coviot), 8vd xo o-uxax; T|U.[TV] 

5e86%0ai. Ei xiq 8e ercevKatAe]-
12 aei, 0r|oei eic; x6v 0e6v * Pep', 
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vac KOU elc, xov xou Kupiou tplioj-
1 4 KOV * |3(p'. 

2 rplocpoq = Crispus. 

3 1 . A la suite ct au-dessous de l'inscription precedente. 229/230 de n. e. 

"Exo-uc; x5i', uri(v6q) e', P'- 'H[X]-
2 [X\EUO{V] 'A7r6X>iO)vei Aaeurilvco] 

AupTJ îot; Ioxoiq IOTOD, Mo[x]-
4 eXT\\6q, Kaxaypd(po) uexa x[fjcj 

yuveicoc; uou Mepxivnc; x[aj 
6 oroxtov xeK(va)- Anv, Ioxoiv, KA.a[u8ij-

avov, Kal AiouT|8r|v xov 8pfeJ-
8 uevov Kaxa kniTo.yr\v xo[{J 8j-

[eoxi 'HX^eiou ' Anoh'kbwoc, A[ae]-
10 jrnvov. Ei TIC, knEKXeoeu Qr\[o\-

ei (etc;) x6v 9e6v * Pep', KCI (eic,) x6v <p[ia]-
1 2 KOV * P<p'. 

II est ici question d'unc famillc autochlone posscdant une 
connaissancc imparfaitc de la languc grccquc. 

3 Lcs noms du dedicant el dc son pcrc a la troisicmc lignc, ainsi que 
eclui du Tils du dedicant a la sixicmc lignc, identique a eclui dc son pcrc, nc 
sont pas certains. D'aprcs la photographic dont j 'ai pcu disposer, il mc 
scmblc que l'initialc du nom du dedicant est un I plutot qu'un T ou un P [le 
nom Toxoiq appariicndrait au groupc dc Lallnamen, tout comme sa forme 
lycaonienne Toxiq (Zgusta, Personennamen § 1584-1), lc nom mythique 
phrygicn TOXXTJC; (ibid. § 1584-3), ainsi que lcs formes TOXTJC;, Toxic;, 
Toxoid atlcstccs dans des inscriptions trouvecs en Thrace (D. Dctschcw, Die 
thrakischen Sprachreste, 1957, 515); 'Poxoiq pourrait ctrc lc nominatif d'un 
nom attcstc" au genitif sous la forme 'POXOD dans une stele de confession dc 
Lydic du nord-cst (Pct/1 23 no. 15)]. La forme IOXOD est, cllc aussi, 
inccrtainc (cllc nc figure pas dans lc Rccucil dc Zgusta); il est possible que 
lcs deux premieres lcttrcs soient en ligature//5 lc nom Mepxivn est une 
forme du nom MeA.xivr|: la meme forme apparatt dans une inscription 
d'Eumdnic en Phrygie (Ramsay, CB II, p. 525 no. 368 = SEG VI 221; cf. 
Robert, Noms indigenes, 230) // 6 e'est la sculc facon dont j 'ai pu rcsoudrc 
le groupc dc lcttrcs TEKAHNIOTOINKAA. Lc couple Iotois ct Mcrtinc ont 
consacrc' au dicu leurs troi's enfants ayant pour nom Anc, (Zgusta , 
Personennamen § 810), IoxocJ (d'aprcs son pcrc) ct, si la lecture en est 
corrcctc, Claudianus. 
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3 2 . Sur la face latcrale gauche. 851/86 dc n. c. 

"Exoix; GO', ur](v6q) Aaioico oi'- 'E"oxi)xl<; 
2 Taiot), cpijoei 8e 'Annov nanuS-

[o]$, Kaxdixalypdtpo) xcp 9ecp *A{i}-
4 TC6M.COVI AcapUT|v<» xjrrv 

Euainfjc; xe0pauevrrv 
6 'EJUKTT|GIV, ur|5ev6<; e-

Xovxoq e^roaiav dvxi-
8 7ieTv TTJ ypcxtpfj tawn. r\ 

ecpdyaaBoa dx; 5o-6^r|q, e-
10 nel 6 rapapdc; xi xouxcov 

dn:oxe[o£i eiq xov 0e6v * 
12 acp', Kg eiq xov cpiaxov aXka 

* acp'. 'Arcrcoix; fland e5oo-
14 Ka xr|v yvcouxiv 6 naxr\g. 

1/2, 13/14 Bicn qu'ayant etc adoptee par quclquc Gaius, Eutychis ne 
s'est pas scparce juridiqucmcnt dc sa famille naturellc, comme l'attcslc a la 
fin du document lc conscntement dc son pcrc naturcl Appous a sa decision 
d'affranchir 1'csclavc Epictcsis. 

Lcs noms du pcrc ct du grand-perc d'Eutychis sc rangent parmi lcs 
noms lcs plus frequents en Phrygie; on note unc ccrtainc hesitation dans la 
forme du genitif du nom Papas qui, aux ligncs 2/3, prcscntc un suffixc 
dental donnant rian;a8oq (la lecture Hand. 5' scrait possible, toutcfois on 
distingue a la lignc suivantc, lcs traces d'un C dcvanl lc mot Kaxaypdcpco), 
tandis qu'a la lignc 13 nous trouvons la forme ria7id. Ccs deux formes sont 
parfaitcmcnl allestccs dans lcs inscriptions (Zgusta, Personennamen § 1199-
1). 

3 3 . Au-dessous dc l'inscription prcccdcntc. 187/188 dc n. c. 

"Exoi)c; oop1', ur|(v6<;) Awxpou K'- "Qpiuoq 
2 rarov), Moie^rivoq, Kaxaypdcpco 

(iexd xfj<; yovEKoq vac 

Nous avons ici uniqucment lc commencement d'unc inscription rest<5e 
inachcviSc; le meme dedicant apparait dans l'inscription suivantc. 

34 . Au-dessous dc l'inscription precedenle. 193/194 dc n. e. 
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vac "ETOVC, oor\', u.r|(v6q) ^av1 |̂J.O'0• vac 

2 'HXup A7r.6M.00v1 Aepur|vq) "Clp\.\ioq 
M<yxekXr[vbq Taiot), Kaxaypacpw 

4 Nedcnv rr)v Gpenxriv \iov, ovv ice 
xrj yva>\ir( xfjg yoveicoc; uoi> Taxi-

6 aq. El' xi<; enevKa^eoi, Grjoi ei<; xov 8e-
[6v] * acp'. vac 

OH 
1 La date est grav<5e de la facon suivante: ETOYCM, c'est a dire, 

l'omicron est ulterieurcmcnt ajoutd et l'dta de |ir|(v6q) figure aussi comme 
la partie intdgrante de l'annde // 6 les deux premieres lettres sont gravies au-
dessus de la ligne; on note les traces de deux lettres originclles effacdes. 

SECOND AUTEL 

Autel en marbrc endommagcS sur les faces principale et gauche, avec 
neuf inscriptions sur trois faces. 

3 5 . Sur la face principale-dedicace faite par Gaius Iulius Longus. premiere moitie de 
jjeme s ; e c j e <je n e 

["ETOIX; a..'], uriCvoc;) nepeiTioi) xp(-
2 [TIT rd l ioc 'IOTJA.IOC Aovyoi;, 

. . . . XkoKX]Keixr\q, vac 

4 [oTpa]Te6aauevo<; ev vac 

(Tepujavia, 7cap£vPoXfj Ap-
6 [yevToJpaxe, Xeyecovoq 6K- vac 

[TOCUTIIC; XePaaxfji; aexocpo-
8 [poq, e-6J;&]|!£vo$ dve9r|ice 

TAKAIKONTONJCAI 
10 Acap]ur|v(p AJIOA,-

 vac 

[taovi, eTCKpajveoidtco 9e<p. vac 

L'autel ayant 6t6 ult6rieurement endommagd dans les deux premieres 
lignes, j 'a i souligne' les lettres que j 'a i vu sur une autre photographie de 
quality infdrieure, mais prise lorsque le monument 6tait en meilleur 6tat de 
conservation. 

3 La premiere lettre conserved est pr£c6d6e d'un espace 
correspondant a quatre lettres; il est toutefois possible que la ligne ne 
commencait pas au bord meme de la pierre et qu'un espace libre ait 6t6 
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laissc" au debut tout comme a la fin dc ccttc lignc; lc lieu de naissancc dc G. 
Julius Longus s'appcllait pcut-ctre KaA.AoKr|7to^ (cf. Stcph. Byz. s.v. Kocpoc; 
Kfjjioi" %copk>v ©pcxKrii;. Qtonoiinoq v'. TO EBVIKOV KapoKT|juTT|<;, aq amo^). 
Sur les toponymcs contenant le mot KTJTCÔ , V. Biirchncr, RE 10, 2, 1919, s.v. 
Karcoi; Ziebarth, RE 11, 1, 1921, s.v. KfJTtoi // 4-8 Longus scrvait en tant 
qu'aquilifer dans la legio VIII Augusta qui dcpuis I'an 70 de n. e. 
constituait une parlie dc l'armdc dc Hautc-Germanic; son camp permanent 
se trouvait a Argcntoratum (Strasbourg) [Rittcrling, RE 12, 2, 1925, s.v. 
legio, col. 1625 ff.j. Argcntoralum(c) est mentonnde en lant que camp 
permanent de la VIIIcmc ldgion par Ptoldmdc (II 9, 9: 'Apyevxopaxov, Xeyuav 
T|' Sepaoxri). Les soldats de ccttc legion ctaient pour la pluparl originaircs 
d'ltalie, de Gaulc ct dc Germanic, avee deux exceptions constitutes par des 
soldats venus des villcs maeddonienncs dc Pdlagonic ct de Philippes (op. cit. 
col. 1663) // 9 quel est l'objct dddic' par Longus a Apollon ? Unc lecture 
possible scrait [dv5pidv]xoc KdiKov xov KCXI; quoi qu'il en soit, 6 ou 7 lcttres 
sont perducs du cote" gauche. 

36 . Au-dessous de l'inscription precedente. I l c m e siccle de n. e. 

["Exotic; a..'' 'Io]i>A.ia r(a'ioi)) 'IO-OAIOI) 

2 [Aovycu 9t>ydxr|]p, Kaxaypdcpco 
['HA-Xicc 'Ano^colyi Aaipunvcp 

4 [ercupave? 6e(p xo]v eocuxfjc, 5o\5-
[Xov ]v. vac 

D'apres la reconslitution assured dc la dcuxiemc lignc dc cette 
inscription apposce par Julia, fille du soldat Gaius Julius Longus de 
l'inscription prticedente, il est possible de conclure que ses ligncs 
comportaient chacune un nombrc dc lcttres approximativement identique a 
celui compte" dans les lignes de l'inscription supdrieurc, e'est a dire, environ 
22. 

1 Cette ligne n'offre aucun espace pour l'indication du mois // 4 la 
reconstitution exempli gratia; eTtupaveaxaxq) 0eco scrait trop long compte 
tenu de la longueur moyenne des ligncs // 4/5 ou TTJ]V eauxfjc, 5OX>/[AT|V. 

3 7 . Au-dessous de l'inscription precedente. I I e m e siecle dc n. e. 

["Exot> c..'' 'lovXia F.] 'IonXioi) Aov-
2 [you Ouy&xrip, Kax]aypd(pco 'HA-AICD 

['ATTOA-A-OOVI Aaipn.]r]v(p Z-OVKATJ-

4 [xtKT]v TT)V ea-oxficj ScuXriv. 'Edv 
[8e xiq ejcevKaXeoev, Gnjaei elq xov qnoKoy 

6 [* p>', Kai eiq xov 0e]ov * P<p'. Vac 
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Lcs lellrcs soulignccs ont etc vucs sur unc autre photographic. 
5 La longueur quclquc pcu supcricurc dc cctlc ligne est due a la 

presence dc lcttrcs plus pctitcs ct plus serrces, apparaissant parfailcment sur 
la photographic. 

3 8 . Sur la face latcrale droitc. 170/171 dc n. e. 

"ETODC OVE', UT|(V6<;) nepeixion q'- 'Iou-
2 [AJia r(aio\)) 'Io-o/Uoi) Aovyou 9v>yd-

Lxjrip, Kaxaypdcpco 'HAAup 'AnoX-
4 [X.](ovi Aaipurivco 'E?i£-60£pov 

[x6]v Eawfjc; 5o,6A,ov. 'Edv 8e 
6 tiq £7r.evKa^£C£i, 9r|aei 7rpoo-

LX]EIUOU eiq x6v * 0E6V p\p', 

8 KCU ev<; tov cpioKov * pep'. 

Lcs lcttrcs soulignccs ont 6lc vucs sur unc autre photographic. 
4 Lc fait qu'un csclavc puissc porter lc nom ,E\^•b^^poq ou quclquc 

autre nom tire dc cc meme radical est atlcstc par dc nombrcux cxcmples 
d'csclavcs ou d'affranchis a Rome, rdunis par H. Solin (Griech. 
Personennamen in Rom, II, 841-844). 

39 . Au-dessous dc l'inscripiion precedentc. 178/179 dc n. c. 

"Exotic; ofy/', u.T)(v6<;) nEpeixicu SEKCXXTJ 

2 a7i(i6vxoq)- 'IouXia Aovy{M.oc Kaxaypd-
(pa) x(p EEicpavEaxaxcp 0£a> 

4 'HAico 'AnoXXwvv Aaipurrvcp 
Kaxd Enixaynv xco Qeov 'ETCI-

6 x a P l v K§ 'AyeXouSav, 8id xoiko 
at>v£%a>pr|G£ )ioi lePripEivoq 

8 [K]ai 'E?tdivoq, oi Eyyovoi uot), Kg 6 m-
[6]$ uou l£[3rip£tvoq. El' xiq 8E E-

10 [7r.£v]Ko$.£aei xocuxaic; rcepi xfjc; 
Kaxaypacpfji;, 0r|a£i rcpoax£{uo-u 

12 [EJIC; x6v 0E6V * p\p\ Kg EI<; xov xa>v 
[K]l)pU0V (piOKOV * (3(p'. 

2 Lcs lcttrcs An sont gravecs Tunc au-dessus de l'autrc devant la 
deuxicme ligne // 2 la Julia dcs inscriptions pr6ccdcntcs apparatt ici en tant 
que Julia Longilla - avec un surnom tire" de celui de son pcre; sa filiation 
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n'etant plus mcnlionnee il est permis de sc demander si cc dernier n'est pas 
d6ccde" entre-temps, c'csl-a-dirc dans 1'intervale scparanl la lcataypatpii 
prdcedentc, apposcc en 170/171, ct la prcsente; quoi qu'il en soit, Julia est 
alors clle-mcmc unc femme d'un age deja avancc ayant un fils ct deux 
petits-fils majcurs qui conscnlcnt a sa decision d'affranchir scs deux 
esclavcs. Dans lcs inscriptions preccdentes Julia applique scs decisions sans 
la presence dc quelque tutcur // 8 1c nom du second pctit-fils dc Julia 
apparait dans plusicurs documents cpigraphiqucs (transcrit comme 'EA-divoi;, 
'EAouvoq ou "Etaxivoq): il est souvent compris comme unc version du nom 
"E^evoc;, tout particulicrcmcnt dans lcs documents datant du IIFm e sieclc de 
n. e. et ult<5ricurs. 

4 0 . Au-dcssous de l'inscription preccdente. 221/222 dc n. c. 

"Excoq iq', \xr\(voq) P', C,\'- 'H^ico 'AnoXkvi-
2 vi AoupuTTvci) At)pii(A.ioq) 'Auu-vavoq npo-

KXOV, MoxzXXr\voc,, KOU ruvvr\ uo-
4 [x>] Taxa<;, Kaxaypdcpouev xov ea-u-

xwv xeOpauevov Taxiavov elepo-
6 [v] Kaxd oveipov^Ei 8e xiq £7revKa-

Xeoeu 0r|oei eiq x6v 9e6v TTOOXI-

8 u.ot) * P9', KOU evq xov qnoKov 
* Pep'-

4 Pour lc nom feminin Taxai;, cf. Zgusta, Personcnnamen § 1517-3. 

4 1 . Sur la face laterale gauche. 140/141 de n. c. 

"Exouq OEK', vac ? 

2 u.[r|](v6q) Kponov [..'• 'AJ-
K6X\O)V\. Aaip[u.t]v(p] 

4 'A^e^av8pot; 'E[pu.a ?J, 
MoxekXr\voq, Kaxaypd]-

6 qxo xov xe0pau[ui]-
vov jiot) noH)[viKov] 

8 Kaxd xjjv xou Getco e]-
7u(xa)yT|v. El' xi<; 8e E7i[ev]-

10 Ka^eaev x<5 rio^\)[vi]-
KCO, Grioei eiq xo[v 0e]-

12 6v ;rpooxe{|io['u * ] 
[PJcp', icai eiq xo ie[pco]-
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14 xocxov xau.eio[v -* Pq>'] 

1 S'agissant la de la plus anciennc de toutes lcs inscriptions datcfes 
apposes sur les deux autels, cellc-ci nous fournit certains indices pour la 
datation de la diSdicace originale - no. 35, dont l'apposition serait done 
anterieure a 140. De meme, ceci significrait que lcs inscriptions 36 et 37 
datent pcut-etrc de la meme epoque que le no. 41, voire d'une 6poque 
16gerement ant<5rieure, et que Julia Longilla fut active dans le sanctuaire 
durant plusicurcs ddcennies, de 140 a 178/179 // 2 la seconde lettre du mot 
u.r](v6<;) n'apparafl pas sur la photographic, mais il rcssort parfaitement que 
la lettre M pr<5senle unc gravurc moins haute afin de reccvoir un H suscrit / /4 
reconstitution se fondant sur le nombre moyen de lcttres, de 14 a 15, dans 
les autres lignes // 5 ainsi reconstitute cctte ligne s'avcre plus longue que les 
autres d'au moins deux lcttres; il s'agit ndanmoins de la seule reconstitution 
possible et Ton distingue d'aillcurs lcs traces d'un K a l'cxtrdmite' droite // 7 
le nom d'esclavc pourrait aussi etre noA/u5iKoc, // 8 la derniere lettre du mot 
Kaxd est plus petite et a 6l6 ull<5rieurcmcnt graviSc cntre le T et la ligature 
TH. 

42 . Au-dessous de l'inscription preccdente. 215/216 de n. e. 

"Exotx; x', UJJVOI; q', KE" 

2 Geco 'H?ucp Aoupujiyco 
[M]apKoq y' xox> Taiov, [cuv] 

4 [A]-6p(r|?ua) FIPOKXTJ xfjjyovaucll, Ka]-
[t]aYpd(po(igv 'A%ikXeia[v xr\v] 

6 [xe]Gpau.uJYjiy Tyicov. El 5[e xu;] 
fene]vicaXeoei, Grioei eiq [xov] 

8 [Gleoyjrpoaxeiu.o'u \|/ p[cp', Kai] 
[e]lq xov (pvaKov aXka \\f [pep']. 

4 3 . Au-dessous de l'inscription precedente, gravec en lettrcs plus petites et effacees. 
234/235 de n. e. 

["Ex]croc; xaG', u.r|(v6<;) I', ei'- Avp(r\Xioc) MapKoc; ritcu BouWoG]-
2 eu.ii; NeiKop:axo\), f] yvvr\ ocuxo'u, Moxe\(Xrivoi), 

TEAAXAN XTIV kam&v xeGpeuiyrjv 
4 [xcjj] e7ucpaveaxdxcp Geco 'H^icp 'A7i6\Xcp[vi] 

Aau.r|V(p [ ] 
6 [ ], UT|8ev6<; exo<v)xo<; vac 

te^]o"oo(av ayxunv xawrj u.oi) ypwrj, [T]] 
8 0[r|]oei 7tpoaxiu.ou xoo iepcoxdxco xoqie[{co] 

[ ^ Pep' ' " I 
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Je n'ai pas rdussi de dcchiffrer lc rcste dc la cinquicme ligne et le 
commencement de la sixicme. 

Le verbe Kaxaypdcpoo et lc nom Kaxaypacpri proviennent de la 
terminologie juridiquc et leur signification dans lcs documents des pdriodes 
helldnistique et romaine est un des themes lcs plus discutcs de la papyrologie 
juridiquc et, dc facon gdncralc, du droit grcc et romain12. 

En se fondant sur lcs rcchcrchcs actucllcs, il est possible dc dire les 
choses suivantcs. Durant la pdriodc ploldma'i'quc, lc tcrmc Kaxaypoccp'n. 
d<5signait facte d'enregistremcnt d'un contratportant sur un transfert de 
bien (avrj) c'est-d-dire son enregistremcnt dans le protocole de 
Vagoranome. Cel acte avait un double but, d'unc part, garantir aux parlies 
contractantes la plcine validitc dc l'actc dc transfert dc bien et, d'autre part, 
fournir a l'Etat un document significatif tant sur lc plan fiscal qu'en ce qui 
concernc le controle public et juridiquc dc la facon dont lcs biens 
immobiliers et mobiliers dtaicnt rdpartis parmi lcs pcrsonnes privdes. Durant 
la p^riode romaine, nonobstant la persistence de l'idde d'acte 
d'enregistremcnt, la Kaxaypoccp'n disparaft en tant qu'institution et perd, de 
fait, sa signification originclle. Au lieu de ccla, ce mot est utilise" en tant que 
terme ddsignant un document officicl ratifiant un transfert de droit de 
propri<5l<5 par lc biais d'un actc dc vente, inddpendamment dc la forme 
concrete de l'acte memc; simultancmcnt lc vcrbe Kaxaypdcpeiv est utilise" 
pour designer la redaction d'un tel acte et, finalemcnt, le transfert meme du 
bien. En voici quelques excmples rclcvcs sur des papyrus: KOX&C, dv 
noir\Gcac, Kaxaypd\|/ac rfiv oiidav xou 8etva eiq xov 8Eiva13; Kaxeypa\|/ev 
TTJI at>v68a>i 8copedv1"*; Kaxaypdcpeiv at>x6v xco 8eTva 8id xd>v dyopav6|i.cov 
TT]V SoiSXriv15. 

Bien que moins frdquemment par rapport aux documents conserves 
sur papyrus, le verbc KaxaypoMpoo et lc nom Kaxaypatpri apparaisscnl aussi 

Bibliographic choisie pour 1 etude de la Ka-taypacpTi aux epoques hellcnistiquc et romaine: 
E. Rabel, ZRG 28, 1907, 360-361; P. M. Meyer, Juristische Papyri: Erklaung von 
Urkunden zur Einfiihrung in die juristische Papyruskunde, Berlin 1920, 115; E. Wiess, 
Griechisches Privalrecht, Leipzig 1928, 9-13; W. L. Westermann, Upon Slavery in 
Ptolemaic Period, 1929, 9-13; E. Schonbauer, ZRG 50, 1930, 629 ff.; M. Rostovtzeff, 
Seleucid Babylonia: Bullae and Seals of Clay with Greek Inscriptions {Yale Class. St. 3, 
1932, 1-115); E. Rabel, ZRG 54, 1934, 189 sqq.; A. B. Schwarz, Actes du Ve Congres de 
papyrologie, Bruxelles 1938, 381; CI. Preaux, L'economie royale des Lagides, Bruxelles 
1939, 325-330; E. Schonbauer, APF 14, 1941, 60-98; H. J. Wolff, Aegyptus 28, 1948, 
17-96; F. Pringsheim, The Greek Law of Sale, Weimar 1950, 145-146, 239-241; R. 
Taubenschlag, The Law of Graeco-Roman Egypt in the Light of the Papyri, 332 B. C-
640 A. D., Warszawa 1955, 321-327; E. Seidl, Ptolemdische Rechtsgeschichte 
{Agyptologische Forschungen 22), Hamburg-New York 1962, 117-122; H. J. Wolff, Das 
Recht der griechischen Papyri Agyptens in der Zeit der Plolemaer und des Prinzipats, Zw. 
Band: Organisation und Kontrolle des privaten Rechtsverkehrs, 184-216. 

1 3 PPetrie II 23, 4, 1 ( I l P m e siecle avant n. e.). 
1 4 SB 7457 ( n 6 m e siecle avant n. e.). 
1 5 BGU 1128, 12 (regne d'Auguste). 
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dans dcs inscriptions. Nous les rcncontrons ainsi dans dcs documents 
provenant dc Mylasc cl d'Olymos en Caric, ayanl trait a la location de tcrrcs 
sacrdes (IIfcmc-Icr sicclc av. n. c)1 6 . Cc meme vcrbe ct cc meme nom 
apparaisscnt aussi dans les inscriptions du temple dc la dcessc Ma dans la 
villc d'Edcssa en Maccdoinc (IIF"10 sicclc dc n. c.)17 ou, chose tres 
inlcSrcssanlc pour nous, ccs termes trouvent place dans dcs documents 
apparcnlds a ccux du temple d'Apollon Lairbcnos, en l'occurrencc dans dcs 
inscriptions faisantdlal dc la consecration d'csclavcs a cctlc divinilc" 
anatolicnnc implantdc en Maccdoinc. Comptc tcnu dc ccttc identity dc 
terminologic apparaissant dans dcs documents chronologiqucmcnt proches, 
originaircs dc deux sancluaircs consacrcs a deux divinitcs anatolicnncs, il mc 
semble que Ton pcut a juste litre supposcr que ccs termes rcvclaicnt dans les 
deux cas unc signification idcntiquc. D'aulrc pari, bicn qu'isolccs du point 
de vuc tcrminologiquc par rapport, aux autrcs inscriptions maccdonicnncs 
apparcntces, les inscriptions d'Edcssa nc constituent nullcment une 
exception en cc qui conccrnc la nature dc l'actc enrcgistre" et, 
rcspeclivcmcnl, scs consequences sur lc staiut dcs csclavcs ou dcs pcrsonncs 
librcs consacrcs. Dans un article nSccmmcnl public dans la revue Ziva Antika 
43, 1993, 129-144, j 'ai precede a unc analyse dc I'enscmble du dossier 
maeddonien. L'cxposc qui suit en reprendra done bricvement les rdsullats 
prdscntant ici un inlcrcl pour la determination dc la nature juridiquc dcs 
actcs provenant du temple d'Apollon Lairbcnos. 

Durant plus dc quatrc cents ans - depuis la pcriodc hclldnistique 
tardive jusqu'au debut du i v 6 m c sicclc dc n. c . ' 8 , la consderation 
(l'offrandc) d'csclavcs a divcrscs divinitcs fut pratiquce dans dc nombrcux 

' " Cf. D. Bchrcnd, Rcchtshislorischc Bctrachiungcn /.u den Pachtdokumcntcn aus Mylasa und 
Olymos (Aklen des IV Int. Kongr.f. gr. und lot. Epigr., Miinchcn 1972, 145-168). 
Alors que lc vcrbc Kaxaypacpco (scul ou dans la combinaison 8topeoutxi Kai Kaiaypdcpw) ct 
lc nom Kataypa(pT| apparaisscnl uniqucment dans dcs inscriptions provenant du temple dc 
la dcessc Ma (nous avons egalcmcnl dans cc sancluairc dcs inscriptions contenant les 
verbes %otpî ou,ou ct Scoptopat cc qui rcvclc claircment qu'il s'agit la de synonymes), dans 
les autrcs inscriptions apparcntces provenant du territoirc de Maccdoinc, dont lc nombre 
s'clcve a plus dc 200, nous rcncontrons les verbes yrxpt^ouai, Sttpcoucu, (8a>pov) 8i8coui, 
ano8t8cop.i, avottOrmi, aTX\Woypa<.p{:.w, a<ptr|p.i icpoScuXov. II en ressort deux conclusions -
1) lc vcrbc Katocypdipco est arrive en Maccdoinc en meme temps que lc eulte anatolicn et 2) 
il avait unc signification en tout point idcntiquc a ccllc des autrcs verbes apparaissant 
dans les inscriptions apparcntces dc Maccdoinc. 

' " Parmi les inscriptions datces la plus ancienne dale dc 108/109 (Ko/.ani, dans Th. Rizakis-
Gi. Touratsoglou, 'Eniypaipcq "Avco MaKeSoviagl, Athcncs 1985, no. 59 y), ct la plus 
rccentc de 313 (Lcfkopctra: Ph. Pctsas, Prakt. Arch. EU975 (1977), 88, no. 4). 
Toutefois, la supposition justifice voyant dans leur apposition la poursuile d'une pratique 
plus ancienne a trouve unc confirmation dans unc nouvcllc decouvcrte provenant d'fidessa 
et publiecs par A. Panayotou ct P. Chrysostomou dans BCII 117, 1993, 360-362, no. 1 
fig. 2. II s'agit dc l'acte de consecration dc l'csclavc Eutychis, originairc de Syrie, a la 
dcessc Parthcnos (Dca Syria) dc la part de sa maitressc Eurynoa. Cettc inscription date Ires 
vraiscmblablement du ] I c m c siecle avant n. c., cc qui signific qu'il s'agit pour lc moment 
du plus ancicn monument de cc type trouve sur le territoirc macedonien. Dans cettc 
inscription Facte de consecration est designe par lc vcrbe dvaTi9tiu.i. 
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temples en Macddoine. En Bassc-Maccdoinc, lcs inscriptions attestant un tcl 
actc provienncnt dcs regions dc Botticc (lcs villcs antiques dc Pclla, Bcroia, 
Edessa, Skydra, Kyrrhos, ct lc village de Blagana) ct d'Eordcc (localite" 
d'Exochi). En Haulc-Maccdoinc, dc tcllcs inscriptions ont etc trouvfics dans 
lcs regions d'Elimiolidc (environs dc la villc aclucllc dc Kozani), de 
Pelagonic (village antique dc Kolobaisc dans lcs environs dc la villc 
actucllcdc Prilcp) ct dc Lynccstidc (la villc antique d'Hdraclcc). 

Lcs pcrsonncs privecs consacraicnt leurs csclavcs aux ddesses locales -
le plus souvcnl Artrjmis (Agrotera a Bcroia ct Kyrrhos, Digeia Blaganitis a 
Blagana, Ephesienne a Kolobaisc, Gazoria a Skydra). Au cote" d'Artemis 
apparaisscnt lcs decsscs Ma (Edessa), la Mere dcs dieux (Edessa), la Mere des 
dieux Autochtone (Bcroia-Lcfkopclra), Nemesis (Edessa), Ennodia 
(Elimiotidc), Dea Syria (Edessa, Bcroia, Pclla-Gyrbial/a/19 ) ct Pasikrata 
(Hcraclee). Aux cotes dc ccs divinilcs feminincs, on note la prdsence 
quclquc pcu isolec d'un Hcros local dans 1'inscription dc Kozani 
mentionnce plus haul (note 18) ct dc Dionysos accompagnc dcs dpithctcs 
"Aypux;, Kpvnmq ct H'etiSdvcop dans unc inscription incditc dc Bcroia, datdc 
dc 264/26520. Lcs inscriptions ctaicnt cxposccs dans lcs sanctuaircs dcs 
divinitds mentionnecs, gravdes sur dcs steles ou dcs autcls spdcialcmcnt 
drigds, ou sur l'cdificc meme du temple (sur lcs eolenncs, lcs montants dcs 
portcs ct d'autrcs dldmcnts architcctoniqucs). 

L'initiativc dc la consecration pouvait venir du maftrc dc l'csclavc lui-
memc, de la divinitc ou d'un tiers pcrsonnc. Lcs csclavcs ctaicnt 
officicllcmcnt offcrts pour scrvir la divinitc, avee la reserve que la pcriode 
durant laqucllc clait du cc service sc limitait aux jours dc fetes dans le 
temple. Cetle obligation, a cc qui scmblc, ctait imposde a tous lcs csclavcs 
consacrcs, ct e'est prcciscmcnt dans lcs clauses relatives au slatut dc l'csclavc 
consacre dans son rapport cnvcrs la divinitc, que nous rcnconlrons l'adjcctif 
eXe-60epoq-a, utilise pour definir lc slatut dc l'csclavc dans son rapport 
cnvcrs les pcrsonncs profanes. On connaft pour l'instant sept inscriptions 
dans lcsqucllcs csl cxplicitcmcnl ou implicilcmcnt mentionnce la libcrld dc 
l'esclave consacrd. II s'agil dcs, clauses finales dcs inscriptions de Kozani21 

(...7tpo0u[e]vei TS "Hpcp Kai eivai eXe\)8epav vaoij), dc Bdroia22 (lc vcrbc 
e\et»0ep6co dans la phrase ..Kai vov ficoXo/uevriq aox> tivaq trov iSvcov 
6pe/7txapi(ov e^enOepoooai, a-ove'oapi/aTO'Bu.ev Kai o-uvKaxaxiGeueGa), de 
mdtochi dc Vcrgina23 (...e]^e\)0[epav] / cooav, ecp'cp Kpooepxrixe xaq 

Nouvcau toponymc attcstc sur unc inscription provenant dc Giannilsa (P. Chrysostomou, 
AEM9 3, 1989, 106; A. F'anayoiou-P. Chrysosiomou, BCU 117, 1993, 384 no. 14): 8eqt 
lupio: riapGtvcp PupPiaTTiaTi. 
Cette inscription est mentionnce par M. B. Hatzopoulos dans la monographic La loi 
gymnasiarchique de Beroia, Athcnes 1993 (Mclclcmata 16) 153. 
Rizakis-Touratsoglou, op. cit. no. 59 (3. 
A. M. Woodward, ABSA 18, 1911/1912, 134-144 no. 2. 
Inscription lue d'apres la photographic publico dans Ancient Macedonia III, 1983, fig. 
13. 
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eBiuoxx; Ti|iepa[<;]), dc Palatitsa24 (l'adjcclif kXevQepoq ddsignc ici le statut 
des descendants d'unc csclave^consacrdc avcc son fils, ...x[d 5e e.KiXo]ina xa 
e£, a["6xfj<; ejuyevvcolueva ive [oaravxa eXe]v)0epa...), de Skydra25 (la 
consecration a eu ljeu afin de rdcompcnscr une esclave pour son 
obdissance,Ta-6rr|[vJ eiv(ai) 8ot)Ariv xfjc; Oeaq, npbq xa £Kx{p}oq kXevQipav 
ui%p[i av Cj\]), d'Edessa26 (lc de"dicant offrc une esclave, fille d'une autre 
esclave qu'il avait dcja affranchie auparavant, r\(v) cpGdvcov auxoc; 
Tl^euGepooaa), de Kyrrhos27 (la menace d'unc amende pour empecher un 
nouvel asservisscment de l'csclavc consacrd: oq 5'av x"joA.ur|Grj 5oi)X,[(6cew 
...)• Le tdmoignage fourni par ccs inscriptions rdvele que l'acte de 
consecration octroyait la liberie" aux esclavcs. Cctte liberty dtait 
conditionnndc, e'est-a-dire limitcc par l'obligalion dc servir a des p<5riodes 
donn<5cs dans le temple dc la divinile" a laqucllc l'csclavc ctait formcllcmcnt 
offert ou consacrc. L'inscription luc sur la photo publidc dans Anc. Mac. 
Ill, fig. 9 (...e%aptaduriv / 7cai5ioKriv Zamupav, ecp'a> rcpoouetvrj xrj Mnxpi 
Gediv xov xfjc; £,a>r\c, I xpovov) amene a conclurc que l'csclavc est tcnue de 
servir a vie la Merc des dicux. Quoi qu'il en soil, ccla nc signifie pas que la 
meme obligation incombait aux autres esclavcs consacnis. L'esclave pouvait 
aussi etre tenu a une obligation supplemental de paramone aupres de son 
ancien maitre: dans ce cas, il scrvait dans le temple les jours de ffite, et le 
reste du temps son maitre. 

L'acte dc consecration octroyait done la liberie" a l'esclave offert -
personne n'avait plus lc droit de lc vendre ou dc I'cngager contrc argent, et 
cette liberie" dtait garantic par la divinile" a laqucllc il C"tait consacrc, ainsi que 
par les institutions dc l'Etat. Vu de fagon formclle, il devenait esclave, 
hi£rodoule ou affranchi dc la divinitc" (du temple) et obtenait, 
simultandment, tous les droits conccrnat l'acquisition et la jouissance de 
biens, droits caractcristiques dcs hommcs librcs. L'obligalion de servir 
p6riodiquement dans le temple signifiait qu'il ne possddait pas une liberie" 
absolue de dcplacemcnt - une dcs "quatrc liberies delphiques", mais de 
telles limites impose"cs aux esclavcs affranchis sont connucs a d'autres 
dpoqucs et dans d'autres regions du monde grdco-romain. 

En raison de leur analogic avcc la situation au temple d'Apollon 
LairMnos, on note quelques rarcs cas, particulicrcmcnt intcrcssants, ou les 
dddicants offrent leurs proprcs enfants aux divinit<5s. Un tel cas 
consecration d'un fils a la Merc dcs dieux Aulochtone - est cnregistr6 dans 
une inscription dc Lefkopdtra datde de 203/20428. La mere - femme libre 
du nom de Ladoma, fille d'Amyntas - juslifie son acte en invoquant le 

M. N. Hatzopoulos, DCll 111, 1987, 400. 
M. Demitsas, 'HMaiceSovia ivXiOoig <p6eyyo^cvoig Kai /j.v7]/j.eioig aco^o/ievoig, no. 126. 
A. K. Vavritsas, Ancient Macedonia IV, 1986, 60-62 no. 13. 
A. Panayotou-P. Chrysostomou, BCH 117, 1993, 379-380 no. 11, fig. 16. 
Ph. Petsas, Actes du VIIIe Congres d'epigr. gr. et lot., 1982 (1984) 306 no. 1. 
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respect d'un voeux prononce" alors que son fils dtait malade29: ov vneayexo 
ovxa ev voocp. On note 6galement la phrase significative: 6 izpo"feYpa\i\i£\oc, 
Ilapd|iovoq rcapfjv Kai auverteScoKev auxov. Nous trouvons un second cas de 
consecration du propre fils du dddicant dans une inscription du village de 
Suvodol (288/289) ou le pere de l'enfant a le statut d'hi6rodoule de la 
ddesse Pasikrata30. 

Des cas analogues de personnes libres sc trouvant au service d'une 
divinit6 sont 6galement attests dans d'autres regions et a d'autres 6poques. 
Je ne mentionnerai que deux exemples, intdressants en raison de l'emploi 
d'une terminologie semblable a celle de nos inscriptions de Phrygie. Le 
premier provient de la ville de Ddmdtrias en Thessalie (Ier siecle av. n. e.)31: 
dans le cadre de la "loi sacr6e" de l'oracle d'Apollon Korop6ios, trois 
citoyens se voient imposer la tSche de veiller a la discipline dans le temple: 
Kaxaypav/dxcooav 5e 01 axpaxriYoi Kai oi vouxxp'UA.aKec; Kai papSouxotx; CK 
xcov rcoAaxcov av8pa<; xpeu;... Le second exemple est une stele de confession 
d 'Ayazdrcn 3 2 , dans laquelle nous rencontrons a nouveau le verbe 
Kaxaypdtpco (lignes 12-14: Kai Kaxaypayai Euauxfiv i<; tmepeoiav xoi<; 
QEOIC,). 

Le fait de servir pdriodiquement dans un temple n'a entraine" aucune 
modification de statut juridique pour le fils de Ladoma, les trois citoyens de 
Thessalie et Trophime, femme libre d'Ayazoren, de meme que pour le fils 
du hi6rodoule de Suvodol. 

Le verbe Kaxaypdqxo apparaft (Sgalement dans les tabellae 
defixionum^, a nouveau avec la signification "remettre au pouvoir de 
quelqu'un", si ce n'est qu'il s'agit cette fois des dieux du monde 
souterrain. Ceci est parfaitement illustrcf par deux exemples provenant 
d'Athenes34: Kaxa[xi]9co dvyeA/rn; Kaxa%9ov{ou;, 'Epurj Kaxa%9ov(co Kai 
'EKaxn Ka[xa]%9ovia, riA-ouxcovi xa(t) Kopri K(ai) nepaupovfvjrj Kai 
Moipaiq Kaxa[x8ovia]iq.... 

2 9 Cf. la note 43. 
3 0 N. Vulic, SpomenikSKA 77, 1934, no. 7c; de Vasarejca, village de l'antique Lyncestide, 

ou se trouvait un temple d'Artemis, provient une inscription gravee sur une colonne du 
temple, dans laquelle un certain Aurelius Iulianus note qu'il a consacre sa femme Ammia a 
Artemis sur l'ordre de la deesse (Demitsas, op. cit. no. 229: Av. 'lovkiavbc, A\>. 'Au,uaav 
TT|V cnivpiov t<; "Apxeu.iv ave0T|Kov icata xeXeuaiv ir\q Seou). La question se pose de savoir 
si cette dedicace doit etre comprise au meme sens que les autres consecrations de 
personnes libres, ou bien au sens figure, c'est- a -dire en tant que dedicace d'une 
representation (buste, statue) de la personne en question (L. Robert, Hellenica 1, 1940, 
76-77, opte pour la premiere solution). 

3 1 I. De Prott-L. Ziehen, Leges Graecorum Sacrae e Titulis Collectae, 1896-1906, 240-241 
no. 80 (= F. Sokolowski, Lois sacre.es des cites grecques, 1969, n. 83). 

3 2 TAM V 1, 460 (= Petzl 68, no. 57). 
Cf. A. Audollent, Defixionum tabellae quotquol innotuerunt tarn in Graecis orientis quam 
in totius occidentis partibus praeter Atticas in Corpore Inscriptionum Atticarum editas, 
Paris 1904 (ed. anast. 1967). 

3 4 Audollent nos. 74-75a. 
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Quelle est la situation dans lc temple d'Apollon ? Nous notcrons, tout 
d'abord, que la chronologic dcs inscriptions provcnant dc cc site coincide 
approximativcmcnl a ccllc dcs inscriptions dc Maccdoine. Dcuxicmemcnt, le 
seul terminus technicus y apparaissant est lc vcrbc Kaxaypd<pco, de sortc que 
la situation terminologiquc est moins complcxc qu'en Maccdoine, et nous 
n'y trouvons qu'une seule fois la clause dc paramone (no. 9). Les 
personnes consacrdes sont dcs csclavcs (Gpentot ct 80-5X01), en tout 22 (11 
hommes ct autant dc femmes), dcs enfants (au total 9, dont 6 ills) et dcs 
petits-enfants (1) des dcdicants. Dans tous les cas I'actc dc consecration a 
lieu, le plus souvent, sur l'ordre du dicu ou, du moins, sur scs instructions: 
Kocxd (Geiov) ovipov (nos. 4, 5, 11, 16, 40) et rata (xfiv) eruxayfiv xov Geo-u 
(nos. 7, 23, 31, 39, 41). Les dcdicants sont dcs individus sculs (8 hommes et 
9 femmes), dcs couples (11) ou dcs parents (frcrcs sur lc no. 30). Deux cas 
mentionnent lc conscntcmcnt dc l'cpousc (nos. 6, 34), un, eclui du pcre (no. 
32) et un autre, eclui dcs pclits-ills et du ills (no. 39). Enfin, a la difference 
des inscriptions dc Macddoinc, aucun monument provcnant du temple de 
Lairbdnos ne fait dtat dc prelrcs ni d'autre personnel charge" de 
l'adminislration du sanctuairc. 

Plusieurs inscriptions publiccs ici pour la premiere fois rcvetcnt une 
importance toute particulicrc pour la comprehension de la veritable pature 
de I'actc de Kaxaypaqvri pratique" dans lc temple d'Apollon. En tout premier 
lieu figure assur<5mcnt lc no. 30 qui mcntionne explicitemcnt la liberte" de 
l'esclave "assigne"": Kaxaypdcpo^ev 'ArcoAtaovioM xov eourtuv xeSpeuivov 
ercupaveaxdxcp Oecp 'ATC6[X.]?KDVI Aoupurrvcp iepov ice eXe[x)9ep]ov35 (ligncs 3-

II s'agit la de la premiere mention cxplicitc de la liberte accordee a un esclave consacre. 
Jusqu'a present nous ne connaissions qu'une seule stele dc confession dans laquelle lc mot 
eXevSepta apparait dans un contcxtc pcu clair (MAMA IV 279; Petzl 122-123 no. 106). 
Entre autres fautcs commises par un certain NeikLomaquc], cette inscription fait etat du cas 
ou ce personnage, contrairement a l'ordre d'Apollon el suite aux pressions auxquelles il 
fut expose, a remis rnv etaru9epiav a son Kijpio<;: Kai 7iapavy[e(XaJvTO<; uoi xox> 9eovi (XT) 
5(8iv [TT|]V etaroOepiav xep Kvpicp u.o\>, [7te]pi5io)KO(a.evo5 c5coKa. En raison des lignes 
suivantes (13-14), dans lesquelies Neikfomaque] est qualifie, trcs vraiscmblablement en 
reprenant les paroles divines (tout comme dans quelques inscriptions meoniennes), d' 
ejj.6^ SovA-oi;, je suis encline a voir en lui un ancien esclave affranchi par le biais d'une 
KataypacpT); les paroles du dieu ne contiennent, a ce qui me semble, ni metaphore ni 
symbolique, de sorte que Neik[omaque] dcvail reellcment etre un 8o{)X.05 xov 9eo\>, tout en 
etant simultanement libre vis- a -vis des autres hommes. A. Cameron a consacre a cette 
inscription une vingtaine de pages dans son article paru dans HThR 32, 1939, 143-179. II 
en vient a un moment a la meme idee selon laquelle Neikon, (e'est ainsi qu'il appelle le 
dedicant) pourrait etre eu.6<; 5o\3A.o<; ayant etc contraint de rendre a son maitre le document 
attestant son affranchissement, de sorte que le dieu l'a puni et repris en tant qu'esclave 
ayant reioint un autre maitre. Ce chercheur est toutefois trouble par les paroles du dieu dv 
7r/utaxc; iQonev[ov] (ligne 13): s'agit-il 1. de quelque refuge inconnu oil Neikon fuit la colere 
divine; 2. des portes du temple devant lesquelies ce dernier recommit sa desobeissance et 
implore le pardon; 3. des portes dcs enfers, ce qui significrait que le dieu menace Neikon 
de le retrouver oil qu'il se rende ? Mon impression est que Cameron a par trop insiste sur la 
consistence meme de la phraseologie et du sens dans ce tcxte, d'oii lc fait qu'aucune de ses 
trois explications ne parait satisfaisante (il menlionne, il est vrai, quatre interpretations, 
en reprenant en premier lieu celle des editcurs de MAMA IV: 1. N. serait un mineur qui 
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8) et pnSvoit sa protection: u.T|8iv6q exovxoq av[9pd>]n:o\) e^cuaiav Kaxa xov 
,A[no'k]'ki)}viox), Sm x6 croxcoc; T)U.[IV] 8e86%8ai (ligncs 8-11)36. Nous ne 
pourrions, en diet, souhailcr formulation plus clairc du nouvcau statut dc 
l'esclave consacrc - celui-ci sera izpbq (il en est de meme sur lc no. 40) et 
librc, et nul nc pourra cxccrccr unc autoritc sur lui. Lcs prescriptions de 
l'inscription no. 30 sont prccisccs ct confirmees par la nouvellc inscription 
no. 32: (rnSevoc; exovto<; e^ouoiav avxirceiv xfj Ypatpfj xrxuxrj r] ecpa\|/ao8ai 
©<; 5O"UAT|I;37 (ligncs 6-9) ce qui m'amene a penser qu'il en ejait, tres 
certainement, de meme pour lcs autrcs csclaves consacrds. Lcs inscription 
nos. 39 ct 41 vicnncnl dgalcmcnt riclaircir l'cmploi du vcrbe kmjKaXkm 
dans les inscriptions connuesjusqu'a present (nos. 2-4, 6-8, 11, 13, 15, 23) 
en prdcisani son objet: ei xiq 8e e[7rev]KaA.eoev xavxaiq 7tepi xf}<; 
Kaxaypacpfjc, (ligncs 9-11 de l'inscription no. 39), el' xiq 8' £7revKa^eoei xcp 
rioXi)[vi]ic(p (ligncs 9-11 dc l'inscription no. 41)38. Dc meme, dans lcs 

aurait promis dc liberer un dc scs csclaves par lc biais d'unc KaTaYpcxqyri; n'approuvanl pas 
cctte decision, son tutcur lc conlraint a lui rcmcltrc lc document d'affranchissement 
rcdige, ce qui provoque le courroux d'Apollon, prive de l'esclave promis; 2. tout comme 
precedemment dans 1., si ce n'est que par dv 7fuA.ai<; i^ouxvfov] il conviendrait de 
comprendre lcs portes des enfers, e'est- a -dire que le dicu menace dc recouvrer son esclave 
(promis) ou qu'il se trouve; 3. Neikon aurait etc convraint par son xvpioc, de liberer un 
esclave, d'ou l'intervention du dieu en tant que protectcur de son droit de proprictaire: la 
divinite lui restitucra son esclave y compris si cc dernier se trouve aux portes des enfers; 
4. N. serait i\xbq 5o,5X.o<;, un esclave libcre par lc biais d'une Katoypatpii; ayant ete 
contraint dc restituer a son mailre Facte d'affranchissement, il en appelle au dieu: 
toutefois, cc dernier le punit et, qui plus est, s'emparc de lui sans prctcr attention a scs 
justifications. 

J Cf. les clauses suivantcs dans des inscriptions dc Macedoine: uT|5evoq e^ouatav e^ovtoq 
Ttco^etv fj aTtaA.A.o-rpio'uv Kaxa p.r|5cva Tponov (Lefkopetra, Actes du VIIIe Congres d'epigr. 
gr. et lot. 285, 286, 289, 291, 306-307 no. 2; Th. Sarikakis, 'Pm/iaioi apyovxe^ trjc 
cnapxiag MaKedoviac, II, 1977, 104 no. 6; 105 nos. 11-12); u.ii5ev6c, '£%ovio^ e^ouotav T\ 
XT\q 9eo-u (Lefkopetra, Anc. Mac. Ill 245 no. 9, fig. 2) uT|9ev6<; ixipov avxr[c, e^ouaiav 
exovTo^, UT|TE dpxovtcov, U.T|TE pou^euTcbv (Bcroia, ABSA 18, 1911/12, 139-144 no. 2; E. 
Voutiras, Tyche 1, 1986, 233-234), TOWCOV o-uSlq KVpicuoi, ovt'Eu.ou icVr|pov6|!o<; OWE 
5aviootT|<; (Elimiotide/Exochi, Rizakis-Touratsoglou, no. 116). 

3 ' Cf. la phrase eav -tic, a7tTn(xai), 5(bav i(p iepw-cdtq) tauEicp x- u/upid5EC, TC(E)VXE dans une 
consecration de Suvodol pres d'Heraclee (N. Vulic, Spomenik SKA 77, 1934, no. 7) et 
peut-etre dans une inscription tres endommagee dc la meme periode provenant de la 
village de Vasarejca dans la Lyncestidc (Demitsas, op. cit. no. 228; ABSA 18, 1911/12 
174 no. 13). A Edessa on rencontre dans les memes clauses les verbes £7iiA.ct)j.pdvou.ai, 
EXX.au.j3dvou.ai et d7too"7cd̂ co {Anc. Mac. IV, 62 no. 14; 'A6r\v& 12, 1900, 66 f. no. 6; Anc. 
Mac. IV, 60 no. 12), en £limiotide TtEipa^co (Rizakis - Touratsoglou op. cit. no. 116), a 
Kyrrhos 8ouX.6a> (BCII 117, 1993, 379 no. 11), a Lefkopetra dv-cmoiEOuai (Prakt. Arch. 
Et. 1977, 88), a.noanaC,u> {Anc. Mac. V, 1993, p. 1268, fig. 1) et CTavepxou.at {Actes du 
VIIIe Congres 297; Sarikakis op. cit. 104 no. 4). 

-* Dans les inscriptions de Macedoine nous trouvons lcs adjectifs dvEyvXtiTOi; (xapi^EXE 
VEavEtaKov ovopati 'Epu.fjv dvEyKAT|Tov Petsas, Actes du Vllle Congres 285-6, 291; id., 
Anc. Mac. V, 1268 fig. 1) et dv£7ce7KA.T|to(; {Actes 292 ;Anc. Mac. Ill 244 no. 4; 245 no. 
9, fig. 2; 245 no. 11), se rapportant a des esclavcs offerts en don et designant que 
persorme ne pretende a quelque droit sur eux. Dans une inscriptions inedite de Lefkopetra, 
dont la photographie est parue dans Anc. Mac. V, 1268 fig. 1, on note aussi le terme 
dv\)7t69r|K0<; qui precise la signification du terme general av{tn)iyKXr\xoq. On peut 
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nouvelles inscriptions nos. 32 ct 43 lc vcrbc antdricurcmcnt attests dvxeuceiv 
(no. 1) apparaft pour la premiere fois avcc l'objct - ir\ ypacpfj39. 

Ces nouvcaux dldments pcrmcttcnt, a mon avis, dc clorc la discussion 
sur le statut dcs esclaves consacrds dans lc temple dc Lairbdnos. Suite a leur 
consecration, ccs dcrnicrs acqudraicnt dc toute evidence la liberie" et le statut 
d'hieros: l'apposilion d'une inscription ayant pour but dc rendre public 
l'acte de consecration ct dc garantir a l'csclavc concern^ que sa libcrtd, 
nouvellcmcnt acquisc, nc scrait pas remise en question dc la part d'un tiers. 
Cette inscription conslituait done pour lui d'une sortc dc "legitimation" et 
nous pouvons supposcr qu'il en rcccvait, lui aussi, unc copic manuscrite40 

identiquc a cclle qui dtait d<5pos<5e dans les archives du temple, dont 
l'existence est assurde par les inscriptions nos. 21 et 24-25. Le nouveau 
statut de iepoq KOII fkevQepoc, signifiait pour l'cx-csclavc l'acces a la 
catdgorie des hommes librcs et 1'acquisition de tous les privileges sous-
entendus par un lei statut41; d'autre part, lc statut d'hieros42 lui imposait 

comprendre dc la meme facon plusicurs cas oil il est tout particulicrcment stipule que les 
dedicants ont, avant de consacrer leurs esclaves, honore les dcttcs pour lesquelles ceux-ci 
constituaient un gage (dc cc point dc vuc une inscription ineditc de Lefkopctra, presentee 
lors du congrcs cpigraphiquc dc Nimcs, ligncs 10-21, s'avcrc la plus cloqucnte: TCVUTOI) 8e 
Kai rf|v cbvnv 7tapc£o|iai TTJ 9e(j> KOLI xeipoypa<pov ecp' cj) riv 6 avr|p ucu 8e8aviapxvo<;, 
'AXe^avSpoi; nvppo'uA.ou, on x pKe', a Kai aKc8o)Kcv 'loiAux xov 'Ev9a8icovo<; KaXXirvxi) 
aw TEKVQI, 8ia ur|8eva 8e '6%iv i%ox>ciav tov Tipoycypapuevou 7tat8apiov> TJ TT)V 8eov. 

• " On trouve le meme vcrbc dans les inscriptions dc Maccdoine: 6 8' dvxiXcyiov 8coai 
7tpoaxi|iou (Acles du VIlle Congres d'epigr. 297); |rr|8ev6<; avTi^cyovxo^ (Praki. Arch. Et. 
1977, 88). 

4 0 Cf. la note 35 (1' &,e\)8epia). 
Dans deux inscriptions (nos. 8 ct 11) des hieroi apparaisscnt en tant que dedicants 
consacrant des membres de leur famille. Nous rcmarquons qu'ils portent tous deux des 
patronymes, mais pas d'ethniqucs. L'hiero.i du numcro 8 a cgalcmcnt acquis un certain 
bicn dont l'heritier est prcciscmcnt le petit-fils consacrc. En Maccdoine des So'GA.oi Qzaq, 
iep68o\)X,oi, a7te^.cu9epoi (9eaq vaou) apparaisscnt en tant que maitrcs d'esclaves, 
procedant eux-memes a la consecration dc ccs dcrnicrs, proprictaircs dc terrains et 
dedicants d'inscriptions (cf. Ziva antika 43, 1993, 142 note 67). 

* De nombreux chcrcheurs ont ccrit sur cette categoric d'hommes raltachcs a dcs temples en 
elaborant parfois dc vaslcs theories rcposant toutcfois sur de faibles bases. Ccci apparait 
tres claircment dans l'articlc d'Oppcrman, paru dans RE Suppl. 5, 1931, consacre a 
Apollon Lairbenos. Parlant dcs habitants de l'agglomcralion villagcoisc rattachee au 
temple de Lairbenos, il voit en eux, tout d'abord, dcs hieroi, qui, scion lui, en tant 
qu'affranchis lies au temple, eultivaient les tcrres du sanctuaire sous la supervision des 
pretres. Les analogies qu'il tire avcc la situation dans les temples de Men, dont la 
description date de l'epoque de Strabon, ne sont pas acceplables. De telles theories 
denotent en effet une evidente influence dcs hypotheses de Ramsay voyant dans les hieroi 
des membres de la "couche de population purcment asiatique", ayant l'obligation de 
passer toute leur vie, ou la plus grandc partic de cellc-ci, au service de quclque divinite. Si 
nous nous limilons aux seules informations fournics par les monuments eux-memes, 
celles-ci pcuvent sc rcduire aux trois points suivants: 1. a l'exccption d'un cas, les hieroi 
portent des patronymes, mais jamais d'elhniques: 1. les hieroi posscdent des biens dont 
ils disposcnt libremcnl 3. les hieroi ont dcs families dont les membres possedent aux 
yeux de la loi un statut identiquc a eclui dcs membres des families des autres dedicants 
ordinaires d'inscriptions. En brcf, jc pense qu'il est possible de dire que les hieroi 
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certaines obligations, non prccisccs dans nos inscriptions de Phrygie; nous 
pouvons supposcr que ccs devoirs ne diffdraient bcaucoup des taches dont 
devaient s'acquitlcr les csclavcs consacrcs dans les sanctuaire de Macddoine, 
et consistaient en un service pcriodique dans le sanctuaire lors des jours de 
ffite. 

Concernant les enfants et pctits-enfants consacrds, il est possible de 
dire les choses suivanles. Ni en Macddoine, ni en Phrygie l'offrande ou 
"l'assignement" d'un individu ne" libre a unc divinitd ne saurait signifier 
son affranchissement, celui-ci dtant ddja libre, mais l'imposition de 
l'obligation de servir cctte divinitc. En Macddoine, comme le rdvelent les 
inscriptions, et tout particulicrcment cellcs de Lcfkopdlra, cette obligation ne 
portait que sur certains jours au cours de l'annde, en l'occurrence lors des 
cdrdmonies cdldbrdes dans le temple (e8i(j.oi fiuepav, eoprat), il est done 
possible qu'il endtait de meme en Phrygie. 

Les monuments de Macddoine et de Phrygie refletent une m£me 
conception selon laquelle le service de la divinitd ne rabaisse nullement 
l'individu, mais contribue, au contraire, a son dldvation, de sorte que tout 
membre de la communautd doit rdpondre a l'appel de la divinite" et passer, 
au cours de l'annde, un certain nombrc de jours a son service. De telles 
conceptions ont amend a I'utilisation des termes iepoSouXxx;, 5o\)ta><; GeoG et 
iepoq pour ddsigner dgalement des individus juridiquement libres. 

Ma conclusion en est que cet acte, l'acte de consderation cultuelle, 
n'impliquait nullement pour les fils, fillcs et petits-enfants consacrds a 
Apollon par leurs parents et grands-parents, une modification de leur statut 
juridique, ni la perte de leurs privileges d'individu libre43. 

Marijana Ricl 
Belgrade 

d'Apollon Lairbenos jouissaient d'une liberte personnelle tout en etant, simultanement, 
plus etroitement lies au sanctuaire que les autres habitants de la region. De ce point de vue, 
des donnees interessantes nous sont offertes par une inscription du sanctuaire des dieux 
Pereudenoi, sur le territoire de la ville de Saittai dans le nord-est de la Lydie Herrmann-E. 
Varinlioglu, Epigr. Anatol. 3, 1984, 15 no. 10), nous revelant que les hieroi re^oivent 
les sommes versees par des personnes privees dans le tresor du temple: ...aiivoc (sc. * op') 
icapeXapav oi iepol 'ArcoAAtovioi; 'ArtoXXtoviov, Avtioxoi; 'Avuoxot), TAAJKCOV Ilo7tX.{o\). 
Cf. A. Panayotou- P. Chrysostomou, BCH 117, 1993, 386 note 93: "il n'est pas peut-etre 
inutile de rappeler que dans certaines regions de la Grece on continuait jusqu'a une date 
recente de "vendre" a la Vierge Marie le l e r septembre de chaque annee les enfants 
maigrelets pour qu'il se retablissent. Les enfants devenaient "esclaves de la Vierge" 
pendant un an, apres lequel ils etaient "rachetes" (journal MaKeSoviKa. du 5. 9. 1992). 
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